
Résultats 
Par les traces finales 
recueillies, il est 
possible d’observer que 
pour deux de mes 
élèves, mes 
interventions ont porté 
fruit. En effet, leurs 
connaissances de 
graphèmes et de 
phonèmes ont 
augmentées. Ils ont 
également été en 
mesure d’assembler 
quelques phonèmes 
pour lire de petits mots. 
Par exemple : la.  
Cependant, pour l’un 
d’entre eux, la 
progression fut moins 
observable.  
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Hypothèse 
Je crois que le fait d’apporter des activités intéressantes à l’élève peut l’aider à vivre des réussites. D’ailleurs, je 
pense que l’utilisation d’une variété d’activités pour faire l’apprentissage des phonèmes est une bonne manière 
de faire dans l’entrée en lecture des élèves en difficulté tant pour leur faire vivre des réussites que pour favoriser 
leur motivation. 

Question de recherche 
Comment accompagner les élèves en difficultés dans leur entrée en 

lecture? 

Traces recueillies initialement 
 
 
 
 
 
 
 
 

Traces recueillies suite à mes interventions 
 
 
 
 
 
 
 
 
Légende de couleur : Rouge : non acquis 
                                   Vert : acquis 

Interventions 
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Problématiques 
L’apprentissage des phonèmes est 
une étape importante à l’entrée en 
lecture des élèves en difficultés (Sirois, 
P et Boisclair, A. 2007).  
 
Le lien entre la conscience 
phonologique et l’apprentissage de la 
lecture est reconnu (Sirois, P. 2004). 
 
Les enfants ont besoin de sentir que 
ce qu’ils font par le biais de la langue, 
ils ont choisi de le faire parce que c’est 
utile, intéressant ou amusant pour eux 
(Goodman, 1989). 

Conclusion et limites 
Je retiens que les activités amusantes et le matériel diversifié ne suffisent pas à 
faire vivre des réussites aux élèves. En fait, il est important de voir où les habiletés 
de l’élève se situe dans ce tableau afin de bien intervenir et le faire progresser à 
son plein potentiel. Ce tableau aurait été pertinent à consulter lors de mon projet 
d’intervention en contexte. 
 
Pour mon élève ayant moins progressé, comme il n’avait pas atteint le niveau 
minimal de la structure du récit, il aurait été préférable de réaliser des lectures 
interactives ou la dictée à l’adulte avant même de débuter l’apprentissage des 
phonèmes (Makdissi, 2016).  
 
De plus, la conscience phonémique n’est pas suffisante à faire progresser les 
élèves dans leur entrée en lecture. En effet, bien que mes deux autres élèves 
aient bien progressé, il aurait été préférable de les encourager à écrire davantage, 
sans corriger leur orthographe. Selon Sirois (2004), l’écriture contribuerait d’abord 
et davantage que la lecture à développer la capacité d’analyse phonémique, celle-
ci servent ensuite la lecture.  
 
Bref, l’apprentissage des phonèmes est une étape importante pour la lecture par 
indices phonétiques, MAIS il ne faut pas sous-estimer l’écriture.  
 
L’apprentissage doit avoir du SENS pour l’élève (toucher son quotidien, intérêt) 
pour qu’il s’investisse dans sa quête de connaissances (Goodman, 1989). 

J’ai travaillé avec trois élèves 
en sous-groupe à raison de 15 
minutes par jour pendant 3 
mois. 

Je leur présentais différents 
objets (lettre en bois, lettres 
en perle, pâte à modeler, etc.) 

Je demandais aux élèves de 
me nommer la graphie en plus 
de me dire le phonème associé 
aux lettres de l’alphabet. 

J’ai noté chacune de leur 
progression afin de savoir sur 
quelle lettre travailler 
davantage. 

Lorsqu’une lettre était acquise 
pour un élève, je travaillais 
davantage sur les autres avec 
lui. 

Exemples d’objets 

Comme nous le montre ce tableau, l’élève doit avoir atteint un 
niveau minimal des trois fondements à l’oral et à l’écrit (la structure 
du récit, la syntaxe et le code) pour être prêt à l’apprentissage de la 
lecture. Autrement, il est préférable de continuer à travailler chacun 
des contextes avec l’élève.  
 
Le [+] nous indique que l’élève a atteint le niveau minimal, le [-] lui, 
nous indique qu’il ne l’a pas atteint.  
 
Ainsi, si le niveau de la structure du récit et/ou de la syntaxe (à l’oral) 
n’est pas atteint, il est préférable de travailler la dictée à l’adulte ou 
la lecture interactive avec l’élève. Pour le code (à l’écrit), si le niveau 
minimal n’est pas atteint, l’écriture provisoire est un contexte à 
privilégier. Une fois le niveau minimal de ces trois fondements 
atteint, l’élève est prêt à l’apprentissage des phonèmes. Il peut 
ensuite assembler ces derniers pour faire la lecture de petits mots 
(Makdissi, 2016). 
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